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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 04/02/2016           4197,44
DOW JONES 04/02/2016         16336,66

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1206                 1USD = 585,362 1 USD 621,375                                                        
1,5366                 1CAD = 426,889 1 CAD                449,995       

131,4900                 1JPY  = 4,989 100 JPY 518,769
0,7660                 1GBP = 856,397 1 GBP 892,389
1,1169                 1CHF = 587,301 100 CHF 61522,05
17,7670                 1ZAR = 36,920 100 ZAR 3839,23
10,9010                 1MAD =                           60,174 1MAD                    63,57
7,3691                  1CNY = 89,015 1CNY 91,68
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
04 Février 2016: 34,54

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 04/02/2016

Depuis quelques jours, la
société Colas Gabon en-
treprend des travaux sur la
voie reliant le carrefour An-
cienne Sobraga au Boule-
vard-Triomphal 

LES travaux de Colasconsistent à boucher lestrous et à reprendre la to‐talité des revêtements,avec quelques borduressur certains trottoirs. Du‐rant un mois, sera réhabi‐lité ce linéaire de 500 msur une largeur de 7 à 8 m.D'après le chef de chan‐tier, André Bellose.  Le chantier, qui comporteplusieurs étapes, est en

train d'achever sa pre‐mière phase : le recharge‐ment des crevasses.L'équipe commise à latâche s'emploie, d'ar‐rache‐pied, à boucler lapremière partie des tra‐vaux de la chaussée, pen‐dant laquelle il est prévude faire un rechargementen 0,25 avant l'étape d'im‐prégnation, nécessaireavant le bitumage de la

voie. Sur les lieux, quelques en‐gins sont visibles, dontdeux niveleuses pour leterrassement; une tracto‐pelle combinant un char‐geur sur pneus et unepelleteuse pour ramasserla terre ; un compacteurdestiné à tasser le sol, «
a!in que la route soit so-
lide», précise un ouvrier,etc. 

Les usagers, les popula‐tions et les entreprises ri‐veraines espèrenttoutefois que le chantierira cette fois‐ci à sonterme. En effet, en 2014déjà, une autre entreprised'entretien routier avaitentamé une opération deremodelage sur la mêmevoie, avant de fondre dansla nature, laissant ainsi letravail inachevé. 

Ainsi, des nids‐de‐pouless'ajoutant aux scari"ica‐tions laissées par l'entre‐prise défaillante, cettebretelle était devenue unvrai cauchemar pour lesautomobiles. Selon le chef de chantierde Colas Gabon, la chaus‐sée actuellement en répa‐ration aura une durée devie de cinq ans environ.   

Les engins sont de retour
Travaux routiers/Axe Ancienne Sobraga-Boulevard-Triomphal

F.A.
Libreville/Gabon

UN atelier de formation àl’intention du personnel del’Agence gabonaise de sécu‐rité sanitaire des aliments(Agasa) s’est ouvert  lundidernier au siège du Bureausous‐régional de l'Organi‐sation des nations uniespour l'alimentation etl'agriculture (FAO) à Libre‐ville. Durant deux se‐maines, les participants,venus de tout le pays, ver‐ront ainsi renforcer leurscapacités en inspection eten contrôle des aliments,

notamment en s’appro‐priant les outils de la SSAréglementaires, des normesISO 17020, BHP et HACCP. Les enjeux de cette forma‐tion sont importants, no‐tamment en ce qui a trait aubesoin de cette agence dedisposer d’outils devantaméliorer sa capacité à pré‐venir les risques sanitairesliés aux aliments.  En effet,« de multiples agents biolo-
giques, chimiques et phy-
siques sont susceptibles de
contaminer les aliments à
tous les stades de leur élabo-
ration et de les rendre dan-
gereux pour le
consommateur », a af"irmé

Dr Bignoumba Morgan, di‐recteur général adjoint del’Agasa. De plus, avec un contexteactuel caractérisé par lamondialisation et l’accrois‐sement des échanges, il estde plus en plus nécessairede renforcer le contrôle sa‐nitaire des aliments et,ainsi, améliorer la protec‐tion des consommateurs.Les agents de l’Agasa ap‐profondiront la probléma‐tique de la qualité et lasécurité des aliments, et au‐ront mieux cerné les nou‐velles notions, les outils etles approches du contrôleet de l’inspection. 

L’inspection et le contrôle sanitaires des aliments au menu 
Renforcement des capacités des agents de l'Agasa 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

DANS le but d'optimiser laqualité de service attenduepar ses clients, DHL Ex‐press a récemment acquisde nouveaux moyens rou‐lants. Il s'agit de 5 véhi‐cules aux caractéristiquestechniques plus renfor‐

cées, qui ont été livrés aunuméro un mondial dutransport et de la logis‐tique. Ils permettrontd'augmenter ses capacitésde livraison, avec le mêmesouci de maintenir l'inté‐gralité des colis transpor‐tés.« Ce sont des véhicules cus-
tomisés avec étagères, de
façon à avoir un rangement
plus ef!icace et un transport
de colis plus important. Ce

qui va changer ce sont, en
premier, les rotations. On en
fera beaucoup moins, parce
qu'on pourra embarquer un
peu plus de paquets. Cela
évitera de perdre désormais
du temps de livraison», a in‐diqué le chargé des opéra‐tions, André FrancisNkoumou.Autre avantage de ces nou‐veaux moyens logistiquesroulants : la sécurité desagents. Une porte relie dés‐

ormais le chauffeur aucargo, où sont transportésles colis. Il n'a donc plusbesoin de descendre deson véhicule pour accéderaux matériels. Toute chosequi permet de se prémunirdes vols.Les nouvelles voitures se‐ront affectées aux opéra‐tions de livraisons, 3 surLibreville, une à Port‐Gen‐til et à Moanda.

DHL Express renforce sa flotte logistique roulante
Transport aérien 

SNN
Libreville/Gabon

DHL Gabon renforce ses capacités opérationnelles
grâce à ces véhicules répondant aux standards in-

ternationaux.
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Cette formation, organiséeen collaboration avec laFAO est dispensée par Bel‐lancille Musabiyemaria, vé‐térinaire et consultanteinternationale. La satisfac‐tion des besoins alimen‐
taires du Gabon étant forte‐ment dépendante des im‐portations, notamment devolaille et de viande, le ren‐forcement de la gestion desrisques sanitaires permet‐tra assurément de veiller à

la santé publique et d’éviterle déversement de produitsimpropres à la consomma‐tion sur le marché local.L’amélioration de l’inspec‐tion des structures de pro‐duction et de vente desproduits alimentairescontribuera, sans aucundoute, à une meilleure sé‐curité alimentaire des po‐pulations. A noter qu'en août 2015,l'Agasa avait reçu de la FAOune assistance "inancièrede 100 millions de francspour le renforcement descapacités de cette institu‐tion en analyse et en ges‐tion des risques.

Les agents de l'Agasa lors du séminaire de formation.
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Le traitement des crevasses par un engin de Colas...
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...en attendant les petits creux.
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La Tractopelle remplissant le camion de terre.
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